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 Voulez-vous cocher avec moi ?

Les files d’attente s'allongent, plus assez de personnel
pour  répondre au téléphone,  les  MFS qui  ne  peuvent
remplacer  la  technicité  des  agents  de  la  DGFIP,  les
gens râlent et galèrent pour respecter leurs obligations
fiscales !  Un  redevable,  usager,  citoyen,  appelez-le
comme vous voudrez, a décoré le Centre des Finances
de Brive la Gaillarde en donnant le numéro de téléphone
de  Bercy  et  de  la  direction  locale.  Il  suffisait  d’y
penser !

 A blues

Une formation d'encadrement s'est tenue récemment
sur Brive. Elle a été l'occasion, pour de nombreux A et
A+, d'exprimer leur mal être. Manque de soutien de la
Direction,  directives  inapplicables  dans  les  services,
absence de moyens…Même Numérobis,  en ouvrant les
sessions,  n'a pu que constater ce malaise général.  En
commentant  le  15  mai  dernier  les  résultats  de
l”observatoire interne, le DG parlait d'érosion. Nous
 sommes plus proches de l'implosion.
 
 Issue de secours

Embaucher,  c’est  bien,  permettre à  nos  collègues  de
s’épanouir  et  de  rester  parmi  nous,  c’est  mieux.  La
DGFIP  peine  tellement  à  recruter  et  à  garder  son
personnel qu'elle en est rendue à mettre en ligne un
site pour faire de la retape.  Passons sur le mensonge
« Les Finances publiques, au cœur de l’État, au service
de tous, partout sur le  territoire », ça, c’était avant le
NRP. Toujours dans la catégorie couleuvre, faire avaler
aux  postulants  que  leur  salaire  sera  inférieur  au
SMIC,  composé  en  bonne  partie  de  primes qui  ne
compteront  pas  pour  leur  hypothétique  retraite.
Ajouter  à  ça  des  contrats  précaires,  un  système
informatique  déficient,  un  réseau  réduit  à  peau  de
chagrin, ça donne envie.

 Gaby Oh Gaby

Un ministre, de ceux qui n’ont jamais travaillé, a déclaré
« Ceux qui peuvent se permettre… d’aller accueillir des
ministres pendant quatre heures, de 14 à 18 h, a priori,
ce n’est quand même pas les Français qui travaillent ».
Eh ben si ! C'est quand même marrant d’oublier qu'une
bonne  partie  de  ceux  « qui  ont  des  difficultés  au
quotidien  pour  boucler  leur  fin  de  mois » vident  les
poubelles,  accueillent  des  enfants,  font  des  soins,
conduisent des trains, des bus, tôt le matin, ou encore
nettoient  les  bureaux  le  soir,  voire  la  nuit,  car  leur
présence est indésirable aux heures de bureau. Alors,
oui, les travailleurs prennent sur leur temps libre pour
aller jouer de la casserole pendant que d’autres jouent
de la matraque. La différence, c’est qu’eux cumulent au
moins deux journées en une, dont une bénévolement.

 Matmut n’écrase pas les prix

L'ex-MAI n'en  finit pas  de  couler  tandis  que  nos
cotisations boivent la tasse. Devenue MGEFI, elle est
tombée  ensuite  dans  les  filets  du  Groupe  Vyv,
évènement alors présenté comme une avancée heureuse
lors d'une rencontre à COSNAC. Phonétiquement, cela
sonne comme la vive, ce petit poisson côtier muni d'une
épine  dorsale  venimeuse,  tout  un programme.  Cela  va
continuer  à  tanguer  car  notre  mutuelle  
subit  l'abordage d'un groupe d'assurances.  Cela  nous
impactera tous, à commencer par les retraités qui se
font tirer dessus à boulet rouge: 175 % d’augmentation
pour leurs cotisations ! Tout le monde à fond de cale, le
pillage  va  continuer  jusqu’à  ce  que  le  rafiot  soit
sabordé.
 
 Petit Robert

Si la CGT revendique l’égalité homme femme, nous n’en
sommes  pas  à  vouloir  tout  féminiser.  La  DDFIP19  a
franchi le pas en écrivant “prioritée” sur la page Ulysse
19. Néanmoins, nous ne pouvons que saluer cette quête
de paritée. Oupsss.

 Collection Arlequin

Un autre de nos ministres,  dans le  besoin,  trouve du
temps pour écrire des romans. Vous pensez, que, peut-
être,  c’est  un  moyen  de  pression  contre  ceux  qui
ferment  nos  entreprises  pour  mieux  délocaliser?
Quelque chose du genre “si vous fermez l'usine je vous
force à lire mon roman”. Non, ça ne peut pas être ça,
enfin,  cette  méthode  d'intimidation  n'a  pas  été
dévoilée, ni même évoquée. La littérature lui permet de
s'évader de la vie quotidienne, qu'il dit. Bon, c’est vrai.
Mais, souvent, lire est suffisant.
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